


Un clown (muet mais certainement pas silencieux) 
en savant fou, va entraîner dans l’espace 
(avec leur consentement ?!) ses jeunes specta-

teurs et spectatrices cobayes pour un road-
movie intersidéral burlesque.
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Le contexte
Quand notre démarche artistique et culturelle croise les en-
jeux environnementaux d’un territoire

C’est dans le contexte d’un programme européen de sensibilisation 
des populations aux zones humides que pilote, entre autres, le Parc 
Naturel régional des Vosges du Nord, que nous avons imaginé, à la 
fois notre nouveau spectacle pour le jeune public « On a barboté sur 
Mars », et les thèmes qui nourrissent notre démarche pédagogique et 
de transmission auprès des enfants des écoles et de nos publics.
Ce projet d’action culturelle, que nous menons à La maison derrière 
les arbres, couplé à notre création, n’est rien d’autre qu’un outil d’édu-
cation artistique. Mais, il nous semblerait absurde de prôner, comme 
nous le faisons, la nécessité d’un service public de l’art dans notre so-
ciété en isolant nos propres initiatives des préoccupations de notre 
temps. 
Et parmi elles s’impose l’urgente question de l’environnement et des 
colossaux défis qu’elle pose aujourd’hui à la communauté humaine.

Le spectacle
Le Pr. Kibeug alerte le monde sur une probable pénurie en eau 
sur notre planète. Pas de panique, il détient la solution: la télé-
portation.
 
Prétextant une imminente pénurie généralisée de la ressource en eau 
sur terre et la nécessité (impérieuse ?!) d’en importer depuis d’autres 
planètes, un scientifique un peu « particulier » propose à ses visiteur. 
euse.s une expérience inédite de téléportation. Pour lui, la téléporta-
tion c’est déjà la routine. Il se livre tous les jours à l’expérience, avec 
ses objets familiers : d’une cabine d’expérimentation à une autre, 
toutes deux installées sur la scène. 



Ce qui apparaîtra au public comme les hublots des cabines seront en 
fait des écrans. Il nous sera donc facile de procéder à des apparitions 
et disparitions d’images, qui pour le public passeront pour autant 
d’apparitions et disparitions physiques des objets filmés en coulisse 
par nos soins. 

Autrement plus périlleuse s’avère l’expérience qu’il va très tôt propo-
ser à un cobaye volontaire choisi parmi son public. Se rendre, par ce 
moyen inédit, sur Mars pour y puiser l’eau tant convoitée et l’achemi-
ner sur terre. 



Après un entraînement aussi farfelu que nécessaire et un passage 
dans la cabine de téléportation, nous ferons apparaître, sur grand 
écran, notre cobaye, équipé d’un scaphandre marchant sur Mars en 
quête d’eau… mais un accident se produit, son retour par téléporta-
tion s’avère impossible. 
Il est donc indispensable d’envoyer un.e nouveau.elle volontaire à sa 
recherche : une opération de sauvetage va désormais être mise sur 
pied, dont le public sera le témoin, et nos deux volontaires, les héros 
et les héroïnes. 

Notes d’intention
Le procédé de rapport au public que nous avons imaginé consiste à 
convoquer le public sur la base d’une expérience scientifique inédite 
et surtout… aléatoire. C’est une sorte de savant fou qui apparaîtra 
aux spectateur.trice.s ; en guise de décor, un compromis entre un 
centre de contrôle spatial et le laboratoire du docteur Frankenstein 
leur fera face ; des cabines de téléportation avec tableaux de bord, 
commandes et écrans de contrôle. 



Il sera ainsi proposé aux spectateur.trice.s de se prêter, pour les 
un.e.s, à une expérience insolite de « téléportation », et pour les 
autres, d’assister, en témoins, à une expérience scientifique, lu-
dique et poétique. 

Car la plus grande partie du spectacle reposera sur un va-et-vient 
constant entre les directives d’urgence du clown-scientifique à 
ses jeunes protagonistes volontaires, visibles par l’intermédiaire 
d’images virtuelles produites en direct depuis la coulisse, et qui 
devront tenir le public en haleine, et ses tentatives désespérées  
de clown, de maîtriser, face au public, la situation à distance. Tout 
se passera donc sur la même scène mais sous deux statuts d’images 
complètement différents. 
Le spectacle, par sa forme singulière d’adresse au public, par le 
mode de participation active qu’il propose, constitue une ouver-
ture particulièrement ludique et poétique à l’univers de l’espace. 
Rien de mieux pour relier cet univers scientifique particulier la 
thématique générale des spectacles de la Cie Lucamoros : celle de 
l’image, en particulier son traitement sur scène, avec les moyens 
du spectacle vivant. 



Dans le cas présent, ce qui nous occupe, c’est la relation qu’entre-
tiennent les jeunes spectateur.trice.s avec une image virtuelle pro-
duite en direct –de surcroît l’image de plusieurs d’entre eux.elles 
-, c’est le rapport du spectacle vivant à la coulisse, les relations 
entre « vrai et faux » qui s’instaurent sur une scène, le statut des 
images qui, tour à tour, masquent et révèlent. 
Luc Amoros
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